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Tha  Inatituta  hac  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabla  for  ffilming.  Faaturaa  off  thia 
copy  which  may  ba  bibliographically  uniqua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  aignificantly  changa 
tha  uaual  mathod  of  filming,  ara  chacitad  baiow. 
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Coiourad  covars/ 
Couvartura  da  coulaur 

Covars  damagad/ 
Couvartura  andommagéa 

Covars  rastorad  and/or  iaminatad/ 
Couvartura  rastauréa  at/ou  pallicuiéa 

Covar  titia  missing/ 

La  titra  da  couvartura  manqua 

Coiourad  maps/ 

Cartas  géographiquas  an  coulaur 

Coiourad  \thk  (i.a.  othar  than  biue  or  black)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaue  ou  noira) 

Coiourad  platas  and/or  illustrations/ 
Planchas  at/ou  illustrations  an  coulaur 

Bound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autras  documants 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  intarior  margin/ 

La  reliura  sarrée  paut  causar  da  l'ombre  ou  da  la 
distortion  la  long  da  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  addad  during  rastoration  may 
appear  within  tha  taxt.  Whanever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
da  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Only  édition  availabla/ 
Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscurad  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thankt 
to  tha  generoeity  of  : 

National  Library  of  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  co>itract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  bacit  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shail  contain  the  symbol  -^  (meaning  "CON- 
TINUED").  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Les  Images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreint» 
dimpression  ou  d'illustration,  soit  par  le  oecond 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  Ea 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  -^  signifie  "A  SUIVRE  ".  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps.  plates,  charts,  etc..  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  inciuded  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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Que  t'ai-je  donc  fait  pour  mériter  ta  haine.  , 
Moi  q]ii.w0(j5^ifi>ôtDé=<rfié»ieldeidi,ïr:^^  "*^^7 
Tan;,PQ«yôtiir!iM^Kî6nsum«i dè^geîhé;^^^  Uiti^/v^n 
Et  toi  ti^  ©e^pèhaé  pUia :à>i«ii.H>'^  '^'<^'  ^^^'n  ^^^ 

Ce  que  ta  m'iwi^iTé  sur  tàM;  '  iioin.lir]  O 

Au  moin?,di»iïmW  tpciu3pgtidJ^»f^^^*'  ^'"^^  ^^1 

Pourquoi  me  causes  tu  tant  de  garnies.,      ,x  ^  »\ 
Moi  qui!  Qhsiàtsàk  t^a^téttiéWt  de  iibsidy^r? ,  ^^ 


Aurai£Hiiiimn(Dtftfô<  tdn  édE)ti^i  ét^té^^dhâ] 
A  qv^^ — j.  -  •     '     '      ^  ...  .<.^.,. 

Sois  .  ^ 

Sache  que  tu'më'^àppdKëriii^¥ié  ^'^"H^'o^  f  ^  )J 
Si  tu  mewomeêMmmër^  ^^^^^"^^^  f "^  '"^^^  ^'ll 

Sans  daigner  l^ép^i^^rfë'iaiiil^^^^^^^ 
|Tu  te  réjouissait  A^tîi^e,^^';^  ^^'^^  f  1     b'.  Y 
De  me  voir  mm^m^ëéëéM^ 

Ketournè^(l6ft«^îii^#r&^8M^^^  ;^^^ 

Tiens  m^e^)mfç^m«S âk  Ml'Â^I  '"^  '""^ 


if 


LE  DRAPEAU  DE  OAIÎILLON*^ 

O  Carillon,  le  te  revois  encore  ! 

Non  plus  hélas  !  comme  en  ces  jour0  bénis, 

Où  dans  tes  mui«  lanft^ni])e(t^  |d|iQre 

Pour  te  sauver  hbik  avait  l'éunis. 

Je  viens  À  toi  quand  mon  Àme  «uceombe 

Et  sent  déjà  son  courage  faiblir. 

Oui,  près  dé^tbi;  venatit'chiei*6her  ma  tombe, 

Pour  mon  drapeau  je  viBns  ici  mourir. 

Mes  compagnons,  d' due  Yaine  espérance;  v" 
Berçant  enopr  leurs  cœurs  toujours  Frftttçai»,'J 
Les  j'^eux  tournés  da  côté  de  la  Franoe/  '-* 

Diront  souvent  :  revieudront-ils  jamais  ï 
O  l'illusion  consolera  leur  vie, 
Moi,  sans  espoir,  quand  mes  jours  vont  finir, 
Et  sans  attendre  une-  parole  amie. 
Pour  mon  drapeau  je  viens  ici  mourir. 

Cet  étendaixl  qu  au  grand  jour  des  batiailles,    îa 
Noble  IÇontï^alm,  ,tu  plaças  dan»  ma  main,;  ;;  ;r  h 
Ce4  étendard,  qu'aux  portes  4e  VersaiUes,    * 
Naguère,  hélas |  je  deploryais  en  vain,    );  i^ 
Je  le  remets  aHix  champs  joii  de  ta  gloirej  '  :  ;     ^  ' 
Vivra  toujours  l'immortel  souvenir, 
Et  dans  ma  tombe  emportant  ta  mémqire  : 
Pour  mon  drapeau  je  viens  ici  mourii*!' 

Qu'ils  sont  hem*eux  ceux  qui,  dan^  la  mêlée  aioL 

Près  de  Leî^îé  moururent  en  soldats  I  jn^>  j .  r  .  r-  r 

En  expirant  leur  âme  consolée.   ;„ 

Voyait  la  gloire  «4ouiè?ffleur/t^         nov  ftm  tti 

Vous  qui  dormez;'  dans  voti'ô  ^j^iO^ide  j^iérc),   ; . 

Vous  que  j'imii|fc^.^  mojf^  dj^Ta^iér  ^j^piç,  ^i,^ 

Eeveilloas-vôiis.  .àgpcf  jUwit  nw  Jt^w^ 

Sur  vos  tombeati^  je  ^fijictt  m^m^j  m  fcfloi 


-m^u 


0 


TU  ME  DIBAS  POITRQTJOI  JE*  tTLEUEB. 

Tu  «p  demande^urquoi  je  pleuré*,'  ^ 
Quand  je  n'ui  rîen  pour  m'aittni^clr  ; 
Pourquoi  je  suis  sombre  à  toute  hcare' 
Et  pourquoi  je  suis  san6  gaieté;  ^ 

/  Ma  vie  est  couverte  d'un  voile  ^^^^'-  ^ 

/   Quif  intercepte  le  bonheur;   ' 

/-"ÈKjQuit  est  poar  moi  sans  étoiles,  ' 

'    Et  le  soleil  est  san;^  chaleur. 

»  • 

A  vingt  ans;  daris  la  vîe  conim'àiiéj  ' 
On  a  déjà  beaucoup  Souffert, 
Soit  que  ramour  où  l*infortuae 
A  notre 'foyer  vint  s*asseoir. 
A  cet  âge  ou  tout  doit'  sourire 
Il  y  en  a  qui  n'ont  pitié  ^de  pléikrVy  * 
Et  dont  Tatilé  ne  peux  suffire 
A  l'abondance  des  douleurs. 


Tonte  coupe  me^fntjjnèr< 
Jamais  Famour ffiFisïtnl 
L'indiffi^rence  fut  iia  Inèrë, 
Et  j'ai  eu  poui*  père  rdublfiJ'>--VÎ!^ 

•'_,_  ..^_..  :^^^..    :    -^^;|-'*^' 


Jamais  une  arïtô  doUce  et  tébdre 


l 


U 


N'a  pu  eompreûdre  ihoh  cceur','  *' 
Et  jamais  je  n'ai  va  répatidré'  ;"  ";'.  ^ 
Une  larme  sui*  mes  douleurs.  ^  ^' 

Toi  a  qui  j^aî  cbnfié  iàtL  pèÎTié)^- f  ^;''' 
Ton 'noble  <iœùr  a  tous  c^ota,prïs;  ''^  j*  ,^-^^, 
J'attende  que  tii  nie  dises,  le  t'aime,  .  ' 
Pour  la  première' fbîs  de  raà  Vié^   '  ' 
Dis-moi,  pulô  je  espérer  ënéore      '^' 
^Qu'uH  annéf  sèchierà  uf^  pleti^*à/^Vf  ' 
Tonj^gaM'^Bt  ikiin^'mdi  fiftm-t,'^'! 
Que  j*e4>èr'é^^  'encore  «.ti  bô^h'éiir.'  ' 


iiip  I 


mmem 


■ 


6.-. 


J'étaÎH  hem^4^  par<  t^.di9O90>t)Déâ0D6e/iii  n'P 
Esprit  du,ciJiQJ,,:PV9ni8«uJ>*|:>^i«J^^  bpniiMWp.t 

Quand„^.pfii^^8îj«  4éplQr«i8  IfalMJewiw^  i  lu.M 
Qui  détruisait  IfQS  ifuiiaroie»  ide  o^oaiK^muPi;  ^^ 
Puis  en  pleurant  j^  pHai»  JDieu^quHLgàvdol^ 
Le  souvenir  d'un  aQg^tltant  A&iaé(^'>i->)(ii  \u<^^ 
Si  tu  savais,  4^ns,niaipauvirei]iiafifiarde('V>i^^I 
Combien  de  foi?,  kélaal  ai-ijô^leuiieî''  ^.  J^P^^ 


L      .    - 

Mon  cœur  éteint  j;<p^tr9¥i,v9  tm^  am^  feux.  >n  A 
En  t'embrassan.tJor^q^uesPfvipft^ijk^ebasw^^ 
Là,  sur  ton  çc^g^'^d  .amoiir,  fîft  ypî^pté,  (i  ,  /  11 
_  Un  palais  d'or  îie;  y^i^fc  pa^  j l^, pi^ftfta{i-((i9< > . ,  wj-i 
Oa  tant  de  fois,  e^,prA%^>  Jt,«^Lï4ftWé*K><i^  i  ?: 

Aime-moi  bien,  ton  je^i|mur)ji3^ejfi^it(yjiwiîô,jjj(>T 

(2^^   Telle  que  l'abeille  àif;,ç^ice  4e^,ft^iji^^;>,ij.nu^^ 

,       7E^sKi.oux  baisers,  tpfl^,^\i|^o,qui  ,i»;e<MTirrJ9»i{'J 

A.  iM  La  ces9*  la  vie,  j^^^fis^.  ni^^^oî^le^r^,   ;  h  j  VA 

"Tuîsi*  dans  tes  Çj^^^l  '^\m^S^  i^t^j^gaiyJé,,;  l. 

Cherchant  toujô.nç-s^i  jfî,ç^thic^,|W^       n'Yi 

Quand  je  suis  sei^ga^p,  .^^^vi-jC  jiji^kft^fti^eiM 

Je  doute^ericore,  ï^^p,^,  j*ai,,l^ntupl§W^>î \  on  I 

Si  le  destin,  qu'o?i,p^je^x?p?^^ife^,ijTp  r,  ioT 
i/l^  'V'eut  séparer  c^çto  m^^  ef<«IMa'iu>T 

Lr croix  de  M»^ find jg^^er^f p^i^y^^^bnaî î n' C 
Celui  qui  méuH.^ybj^  ^<m^:^^5i[yVjMq  ui  'wol 
Je  monterai  là-^ap.lqu.,P^i^^a|;ftfj^,  ji 
Vierge  d'amourj.f^^î^ij^^èy^^,^  <,nfm  ïïx/'ii<,> 
Tu  voleraa  bieti:lo|in  ^^jjijn^m^ 
Ou  tant  de  foi^^jgjj^jp^-^i^jj,  Ml*Pi^^^*f  n  *^i'i^ 


l'f*^- 


ioT 


Ne  pleure  pl\i^,  YWg©  cie.,Fjanoo,; 

Sur  toivp^ftj^  tftpVij^gi'»?^^^^^ 

O  u vre  ton  cœur  ^  1  espéra^Pice,  « , ,  ^  > 

Car  je  fe  ^e^qi^  Ja  UWté,      ,j  noK 

Que  Dieu  te  guîa.9  e>  t.Q  çrQ^^ei;;^. 

Va-t-en  bien  loin,. feiepilo^ii  (Içimol, 

Ta  vue  me  rén4,rMt  iiawiléjt^        ,j 

Et  Voublier^i^^  ii^o|x  piei^  .po\ir  tcft^  > 

Ce  l)ieu  q^^e  .tu  fela^ph^^qi^ ^^  ^  ^„;  U 

M'ordonTie^i'eù'^  h^ï^ai^,  .1  n><jMi:i 
Mais  quan|d  tu  P«^-a,loin,  (p^^y.^.jVf 
Pense  Si  moi  et  ^  in'aim©^  1 . .  .j;  .  u  «,  ^ 

Sous  le  beau  ciel  qui  t'a  vu  naître. 
Vas  dire  au  Bièrti  de  toiir  ^iats    ''    ' 
Que  j'aurais  ptt'parlëi^  èii  nàîti^',   :) 
Mais  qu'en  esell^t'é  j»dbêÎ6.  '  "  "^\*; 
Mais  tu  l'as  dit,  tout  bbùé  ëêiial-è';"; 
Car  c'est  écrit,  il>  fttut  bartii^.  •  ;'^"'^' 
Ah  !  ma  raisotf  déjà  régaïiô,""'^:;  "^  ' 
Pour  moi  la  tomber  ta  s'oUVHr."'''.  *\, 
A  ses  adieux  sùprêttiéô-  '^"''1  ''^  *'"*; 
Mon  cœur  mbW,  'hêtesî'^^^»;''  '  f\\\ 
Ne  m'abandonne ^pas,  (^iil)  »''^*^1'"  ' 
Par  pitié  si  tu  ml^p^e^,  ,;,{./, j 

Oh  !  reste  ^encore  ibelfeiohrétîénAcJi/^ 
Vois  ton  e»^lai^e<  jà  te»  ^  gen^wi'x-    *  •  ^  ^^^  ^ 
Laisse  ma  main^jujessep  )i«*tiehiïej  '^^ 
Ton  Dieux  n 'en  BCaù  pasgakMibt j  .  '  '  '  ^ 
Mais  sur  mon>ft'0|it -tomèé'uâe  larine! 
Et  cette  laKïift€lieHeéstide'tbi^^  ^AWUun 
Oh!  c'en  est  fait^fCeiderÊflet»  cbâÎTMy^' 
En  triomphant,  o)iaiigei  in^  foi 7  ^1  '^^\} 
Le  plus  doux  des  baptême»;>'i*«  «*^J  '^^r'* 
Par  toi  me  fait  eifetré^jiwi,  ^'^  iom^»î*ii>M 
Que  ton  Dîèuisoîsllouttienv  <èfîi)>i.  ►**?.* 
Tes  pleurs  l'ont  dit  :  tu  m'aimes. 


r" 


D'OU  V1BN8-TU,  BMAU  NUAGE. 


} 


'1 


Uuei  oiAoan  te  dépasse, 
Vapeur,  que  rien  ne  lasso  ? 
(^uand  tu  fui»  d^tiH  l'espace, 
Mon  front  devient  rêveur. 
Si  t'aurore  198  lève 
Je  cherche  dans  moji  rêve, 
Le  village  et  la  grève 
Ou  m'attend  le  bonheur. 
D'où  viens-tu,  beau  niujge, 
Kmporté  par  le  vent  ; 
Viens-*u  de  cette  ï)Iage    )  . . . 
Qno  je  pleure  souvent  ?   J    '*" 

As-tu  vu  ma  campa^nç, 
As-tu  vjii  la  montage, 
Notre  ciel  de  Bretagne, 
Notre  ciel  étoile  ? 
As-tu  vu  le  calvaire, 
Ou,  chaque  soir,  ma  mèro 
Va  dire  une  prière 
Pour  le  pauvre  exile  ? 
D'où  viens-tu,  beau  nuage, 
Emporté  par  le  vent,  etc. 

Là-bas,  près  de  l'église, 
Dis-moi  si  ma  Louise,  '' 

Dont  la  main  m'est  promise, 
Me  garde  encore  sa  foi  ? 
Oui,  Louise  est  fidèle, 
Làrbias  sa;  voix  m*appel  le.     ' 
Comme  j'attertds^  loin  d'elle, 
Elle  ajttend  loin  de  moi  \ 
Par  pitié,  beau  nuage. 
Sur  les  ailes  du  vont, 
Porte-moi  sur  la  plage    ),.. 
Que  JQ  pleurq (Souvent  1    )       * 
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IL  NE  iilÉ'VraN^l)iRA  PAS. 
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Il  m'adorait,  il  m'appellrtit  non  ang'èî/"    ' 
Kt  pauvre  o<i<hnt  jo  no  rivais,  qn*îY  lui....^ 
O  joara  d'ivre!^8o,  ô  h'ônhcrir  siuis  môinnjL^o! 

Ah  !  pour  jaiiKiiti  nos  liv»  i^t  rèvos  ont  lui 

Un  jour,  hélas  i  rorgucil,  ^'o  roi  du  raoïido, 
Troubla  nie  sens  ot  rio  pnrla  to'it  baa; 
Je  l'ouMiai,  l'injure  h.i  profo>i:lo;;  '  ^  ''^*^  "! . 
Ah  !  j'ai  hiiaé  Hon^aMir,  ri    o  roncndra  pas. 

,'  ',,1  .îiiïi')  iiJ'i  *'  '"^l 

11  était  noble,  ot/ jamais. pJub  belle  flrnb'i  '•^- 
N'avait  bi'fllé  vIm  [cijuJtu*  pLuB*  ^'ônéreui^  ;  :  ' 
Que  je  l'aimais,, qiu\ud  t>oiJ  tml  plelndeflàranc 
En  ni'enivrant  «q  ^^iiaitidans  meeyoux  l-  •  • 
Longtoipp^,  je  tuKsa^c'il^î  idolatiHej  y>vj  'xl 
Longtemps  il  fut  mou  seul  bien  id-bns....'v*/ 
Pour  son  pardon  jo  donnerai»  tnavio  ;  *  ' 
Mais  j'ai  briaédcp^n  .(îwufy.ii  inotreviendi-a  pîè-\ 

[Sans  ce  pardon,  ilftiudra  que  je  meurç. 
Il  m'a  maiM^ite  et!  son  (nnir  onti*ag(J  )  ,»'.*! 
Ah!  saura-t-il  au  moiUiS'<\i\djé'plerire?  *''■!.! 

'Ah  !  saur^irt-il .au  moins  qu'il  m'a  v<i»iigéif^'  * 
S'il  i)0uvait  voii' ma  doutéui*  in^en^ée,-'*  '^  ^ 
Un  jour  peut-ètîro  il-  nno  teûdi'ait  j^és  bA*i^'?.\', 

11  est  si  bon! .Mais  il  hi'^a repoussé....':.'*; 

Oui,  j'ai  brisé^sûTi  eœUr,  il  ne  reviendra  pas!, 

(  If;  -^  oldoii  «%  ^''îîoinot  'ïi)^X{  .ivV 
.  .îU'fvo  fîofn  ni»  iU    j^->«*x!^^îfl. 
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AU  BAL  œ  SOIK. 


il 


jiii 


Au  bal,  ce  soir,  qu*elle  était  belle,] 

Chacun  Tadmirait  tour  à  tour, 

Et  tou8  les  yeux  fixés  vers  elleKViolvb'm  (  i 

La  contemplaient  avec  amour. 

CVst  un  bonheur  pour  moi  d'entendre 

I>'ve  son  nom  de  tout  côté, 

Vanter  son  air  modeste  et  tendre, 

Son  éloquence  et  sa  beauté. 

Et  pour  parure,  une  humble  fleur  ")  . . 

Eepo^ie  seule  sur  son  cœur.  j    **' 

Le  cœur  ému,  triste  et  timide,    "% 

Je  m'approchai  pour  lui  parler, JJ 

Je^vis  pâlir  son  front  candidej 

Et  je  sentis  sa  mai*^  trembler. 

Etait-ce  erreur  ou  bien  folie  ?  J 

Je  crus  sui*prendre,  ô  doux  instants. 

Sa  lèvre  pure  et  si  jolie, 

Pressant  sa  fleur  en  m*écoutant 

Tout  en  pressant  sa  noble  fleur  )  T .' 

fir\n  doux  regard  pressait  mon  eœur.  j      • 

Eempli  de  crainte  et  de  tristesse 
Déjà  le  bal  allait  finir, 
J'implorait  d'elle  un  mot  d'ivresse, 
Un  mot  d'espoir,  un  souvenir. 
Quand  tout  a  coup  sa  voix  charmante 
M'abandonna  son  û*ais  lilas, 
Fuis  elle  me  dit  toute  tremblante 
Un  jour  ne  m'oublierez-vous  pas? 
Oui,  pour  toujours  sa  noble  fleur  )  , . 
Eepose|;a  là  sur  mon  cœur.  j 
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BRUTUS. 


le,] 
endre 

y  bis. 


iïi 


nte. 
pur.  }  *^^- 


je, 
lante 

[  bis. 


îFartout  quel  bruit  et  quel  chaut  d'allégresse  ! 
Eéjouis-toi,  pauvre  peuple  romain  ; 
Courbe  ton  front  sous  le  poids  qui  t'oppresse, 
Libre  aujourd'hui,  sois  esclave  demain. 
Peuple  insensé,  pendant  que  Ton  t'enchaîne, 
Fais  â  César  un  triomphe  b:en  beau  ; 
Immole-lui  la  liberté  romaine, 
La  liberté  qui  descend  au  tombeau,  (bis.) 

Vive  César  !  puissant  foudre  de  guerre. 
Mort  d  César  qui  veut  être  empereur  ; 
Enfant  de  Rome  il  outrage  sa  mAre, 
Mais  je  suis  là,  malheur  à  lui  !  malheur  ! 
Car  moi,  Brutus,  j'aiguise  dans  ma  haine, 
Pour  le  tyran  un  triomphe  bien  beau  ; 
Je  viens  sauver  la  liboî'té  romaine,  ' 
La  liberté  qui  descend  au  tombeau,  (bi^.^ 


Vers  le  sénat  le  voilà  qui  s'avance, 
Mais  je  le  jure,  il  n'en  reviendra,  pas. 
Prends  garde  à  toi,  sur  tes  pas  je  m'élance, 
Monte  bien  haut  tu  descendras  plus  bas  ; 
Car  moi,  Biiitus,  je  ne  crains  pas  de  chaîne. 
Le  jour  qui  brille  est  mon  jour  le  plus  beau  ; 
Je  veux  sauver  la  liberté  romaine, 
La  liberté  qui  descend  au  ioii^l^ea^^  (^^9.) 
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LE  PAIUS^RE. 


Il  est  marié  le  parjure, 
Dans  un  billet  court  et  glacial  ; 
Joignant  l'ironie  a  l'injure, 
Il  m'invite  a  figurer  au  bal  ; 
,^^  Eli!. jbien j'irai  a.;Cette  f<?tei  ;  .j;jj  lifor-uiM 
'  Que  l'on  h' empresse  %  pii^e  j^ver- > l-> i luy^^ 
J'irai  salu^er  «a  CQpquete,       i  ;  ;    l  /,^'^n  '  > 
'^''Ôïi}jf|]>9iî)|I)i9usiJ'9.UaiSipJl^^^^^  .ndkl 

Bientôt  l'on ilrrité'^  Vè^sd^  '«'l''^'! 
Oh  f  métt  dteti,'nib^'(ïfëu'6»eàlïcïJ''^^^''^  ''^^ 
Quel  est  ce  bruit,  cette  foule  éclatante, 

Entrohâ  la^urçvja^^tç,^  l^'œnô')  i;  i'ioK 
Oh  !  ^mon  Di.çu^si^j.^l}^  i^^^UtH 

Je  i'à^ër^dls  !lâ!-bàs  iV^àtfïië,  '"'  ,  .  '**•  ^'*'^, 
SéS  yëùi5:'éx^pi1ihëhtle  bônliëiW-i^'  j'^'C  ■^ 
C'est  biétitùivét^  moi  il  s'Miicè.  *'  r'""'. 
A  ses  3^eiikcâ^hbris  Itii  mi'db'illeuri'^!;  ;  , 
Quelle  e^tce^i^  beauté  Màrei^"^'  -^  '^'^^^  ''^^ 
Il  vi  ^  at  me  la  faire  admirer  j 
Allons  saluer  ma  rivale,        ,  y 

Oh!  moû  Bien  si  j'allais  lAétr^i'i  ".  '''  ''?:!w 

P(M^'mol  dkncér  serait  Mé,  '>/'-^»'^/^f f •:! 
J'ai  ^kii<i' rp^îhto' à' mC sôiityriii^.  ^J:^ ' .  ®' '^'' ,; 


mon 
heureux  allons 


pi( 


;^t'r'niil  ad 
atante, 

■^.èO  1}  i'ioM 

e    .1(115    -titU 
^^^Â  i'i    .     i 


>  ô-^-î 9(111  l'A 


llAnli 


/itxf'fti'i.f'^±j^h.y.n<^\)  îHfj  {f'H,^ 


^    ,,        ,  PAf'  F.  E.  Angers.  . 

NoW^  patron,  dont  on  ahùm^  la  ïètet^uj  » ,  i,  1 
Voi§  tes  enfant^  devant  toi  réuiHSi)  -ir  ^fluull 
Sous  ton  drapeau  qui  flotte  mv  "li^Ur  tète, 
Que  pîU'  ta  main  leuL»f  ciest^iff^  siwoi^jtbéifisj.o 
Comme  un  sigjial  auq[iie»(  jl, i^v^-aJU^ç^jj  ,^|  .^j^^'. 
^  iJû [ (ïa nadien , .  V ad^pt^IPlt  pp ur;  jpa iflo% , .  j^. j  j ,  -f 
Paimii  ïes  poupjps. iprond,  |\i.u,  ftOnl„,(,  t jj'). ili-^i. 
Au  cîel  un  sal nt  qui  pj(^ur,^^i  v,ef.l le  et  prie.  J 

Par  toi  conduits  ail  (îanada  sauvai!:e, 
Quelque&Pran^âis  d'abord  roht  «faltivo'i  .^ 
î^ousttenoug  d'etiîi:'ce  bi'i liant  héHtage,'",; 


Parmi  les  pmt|^yH'jrt*ô|id  un  iioth;  i^-t'i»- > 
Au  ciel  ua  saint  (|^%iii  p<^r  M  veille- et  pi;ie. 

Daiîs  nos  93prjl,ts  '%^^  99^s;err>^e»i. (espoir jj, , y  «il 
Et,,  quanfI.|le,f|a9^tsi.9,j^i^ti<fo,IVtd^^se,^  ^  ,K) 


Aif  ^?é?  w  4w  t'  ii\îî  pi)â  )ui  T^iiMï  Tw.  ; 
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BONHEUR  DE  SE  REVOIR. 

Bonheur  de  se  revoir,  après  les  jours  d'aosence 
Qui  de  tant  de  plaisir  réalise  Tespoir  ; 
Plus  je  souffre,  plus  je  bénis  ta  jouissance, 
Bonheur  de  se  revoir,  bonheur  de  se  revoir." 
Ah  !  ah  !  ah  !  ah  !  ah  !  ah  !  ah  !  ah  !  ah  !    )  . . 
Qu'il  est  doux  de  so  revoir.  j    ^'^ 

Le  voilà,  c'est  bien  lui,  la  voilà  c'est  elle  ! 
Quel  regard,  quel  accent,  quel  magique  pouvoit 
Tu  rends  Tamant  plus  tendre  et  l'amante  plus  b 
Bonheur  de  se  revoir,  bonheur  de  se  revoir. 
Ah  !  ah  !  ah  r  etc. 

On  se  redit  des  mots  qui  charment  l'absence. 
Sur  le  même  gazon  on  vient  encor  s'asseoir; 
Tu  rends  la  paix  a  l'âme,  au  cœur  sa  confiance 
Bonheur  de  se  revoir,  bonheur  de  se  revoir. 
Ah!  ah!  ah!  etc. 


UN  VIEUX  BAROJS. 

Un  vieux  baron  disait  à  Marguerite, 
Vient  avec  moi  jolie  brune  au  yeux  bleux; 
Elle  me  répond  cette  pauvre  petite. 
Ah  !  je  ne  peut  céder  a  vos  aveux. 

Non,  non,  je  ne  veux  pas, 

Car  j'ai  promis  au  petit  Lucas, 

Non,  non,  je  ne  veux  pas, 

Les  vieux  ne  me  vont  pas.' 

Quoi  vous  craigne  d'être  trahi  ma  chère. 
Ne  craigne  rien  je  ne  suis  point  trompeur, 
Je  vous  promet  mes  amitié  sincère, 
Oh  !  croyez  moi  je  ne  suis  point  trompeur.  ' 
Non,  non,  je  ne  veut  pas,  etc.^ 

Quoi  vous  aimé  cette  verte  prairie. 
Vous  préféré  ce  chaume  a  ce  château, 
C'est  Dijou  d'or  ne  vous  font  point  d'envie. 
Pour  mon  palais,  laissez  donc  ce  troupeau. 
Non,  non,  je  ne  veut  pas,  etc. 


VOIE. 

ours  d'aosencc! 
ipoir  ; 

ouissance, 

e  se  revoir.* 

ih  I  ah  f    )  ^. 
>  m 

'est  elle  ! 

'giquepouvoirl 
mante  plus  U 
se  revoir. 

t  Tabsence, 
r  s'asseoir; 
sa  confiance,, 
se  revoir. 
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mx  bleux; 
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[ETIENNE  AUX  GKAND3  VEUX  i  BLEUS. 

Chrétienne  aux  grands  yeux  bleus, 

Dont  mon  Âme  est  éprise, 

Il  faut  donc  te  quitter  ; 

Bientôt  je  dois  partir, 

En  te  disant  adieu  ; 

Mon  pauvre  cœur  se  brise. 

Dans  les  premiers  combats. 

Oui,  je  voudrais  mourir. 

IEefbain.I 

■  m 

urquoi  faut-il  que  la  loi  me  défende 
m'attacher  a  toi,  pour  qui  j'ai  tout  quitté, 
dois  partir,  Allah  me  le  commande, 
ur  conquérir  et  gloire  et  liberté. 


Enfant,  j'aurais  voulu 
Te  consacrer  ma  vie, 
Vivre  de  ton  amour. 
Mourir  a  tes  genoux.  * 

J'aurais  quitté  pour  toi 
Mon  frère,  ma  patrie, 
Cahol  mon  noir  coursier, 
JJont  l'ennemi  est  jaloux. 
Pourquoi  faut-il  que  la  loi  me  défende,  etc. 

Jejvois  ton  doux  regard 
Se  voiler  d'une  larme. 
Tu  souffres  comme  moi  ; 
I)'un  adieu  sans  espoir, 
Enfant,  cache-le  moi. 
Car  céder  a  tes  charme?, 
Ce  serait  parjurer 
Et  trahir  mon  devoir. 
Pourquoi  faut-il  que  loi  me  défende,  etc. 


r,! 
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.«if-îhqô  îrO  '»/n/J  «io<it  j/Tt»<î 
Air  :  Quand  tout  Hfi^p  d  V  eépéirûncé!    V  ;/ 

De  t'adorer  sans  jialou«ijej      mviiiuI  jfoîil 
Mon  cœur  ne  ])eitifc  t<3  L'aBSiirGr/i'ïl  i^niîfï 
Maie?  de  t'aimonlOiUitenfttt  Tie,   .^ 
A  tes  pieds  je  viens  te, Iç  jurer. 
Semblable  au  pÀpilîpri  volage,         . 
Toutes  les  Ûeixvh  's'entrbùvfefrôht'  -Ûàut  'tbï  i 

I^à^mHmpoi^t^.fôws  lêffibadîrihgâ,' ty^'V'' 
Pourvu^iqùe  tù  H'aim;  ^s'hdè  moi.'  '  ^  T  r^''  ' 

Si  le  temps,  charg9;d'un.iiuagje,  .htiilnH 
Parfois  vient  trouhljer  not^  amour^,  ;  >  .'{' 
Va,  ne  crains  riens,  après  l'prxigo,  ' 
1 1  va  4'enaître  d e  be^i] x,  Jour^«   .  >  /h. 

T)e  t'adoier  e'est.monbipn,  suprême,-  :■'! 
^[on  seul  bonheur  j^t'^^f^it^  que  par  toî^ 
Va,  je  serai  touj.9ua'ià  le  îUêifte,  1 7  '«•*  > 
Pourvu  que  tu  u'ff^xaiçSj^iuÇiflj^çi.,  J  ;.',A  l 


je  t  appellerai  yers  m- 
Tu  reviendras,  mon'^feonVmî,  ',  V,.       «^ 
Jure  que  tu  n'as  aim^^  i^ïoî^;  jj^jjf;,  ;,, 


^t^sij^và, 


n 


VAIJSnS  ATTENTE. 


pm-  toi/ 

t.) 


•a  moij 


Sur  ce  rivage  où  l'attendait  ma  mère. 
Ami,  pourquoi  plutôt  ne  pas  revenir;'  *; 
Seul  en  ces  lieux  j*ai  fermé  sa  paupière, 
Oui,  seul,  hélas!  j'eus  son  dernier  soupir. 
A  l'horizon  lorsqu'apparat  ta  voile 
La  pauvi^e  mère  était  bien  près  des  cicux 
De  l'espérance  avait  p«Ii  l'étoile 
Pourtant  encore  je  lisais  dans  ses  yeux. 
Bons  matelots,  redoublez  de  courage, 
Fendfez  les  flots,  soyez  vite  au  rivage 
Une  mère  qui  va  mourir, 
Attend  son  fils  pour  le  bénir. 


Lorsque,  le  soir  d'une  belle  journée,     .j 
La  pauvre  mère  interrogeait  les  cieux';^ 
Par  la  douleur  son  âme  était  navrée, 
Oh  !  que  de  pleur  j'ai  vus  baigner  ses  yeux. 
Pourtant  encore  elle  avait  l'espérance 
Du  malheureux,  seul  et  dernier  soutient. 
Elle  disait  iiegard  an  t  vers  la  France, 
Pour  m'embraseer,  demain,  mon  fils  revient. 
Bon  matelots,  redoublez  de  courage,  etc. 

J'ai  vu  !:K>nvenj:  son  Iront  braver  Tprago, 
Quand  un  vaisseaU; demandant  du  secoius, 
Elle  était  là,  priant  sur  le  rivage, 
Croyant  te  voir,  elle  pxposait  ses  jours. 
Quand  le  canon  annonçait  ïa  détresse, 
Quand  son  silence  était  signe  de  mort,  j 
Je  l'entendrais,,  dany  sa  vive  tendresse, 
Je  l'entendi'ais,  longtemps  redire  encore. 
Bons  matelpts,  redoublez  de  courage,  etc. 
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Il  ifi  ; 


! 


i 


POTJE  BTEE  HEUEBUX. 


Sur  uû  prela  près  de  la  grille, 

J'ai  ramassé  charmant  trésor. 

Une  éventail  de  jeune  fille, 

En  bel  ivoire  et  gai^ni  d'or. 

La  signora  qui  la  reclame 

A  les  yeux  noir,  les  dents  d'émail. 

Pour  l'obliger  je  rendi-ais  l'âme, 

Y^id  je  gai'de  son  évantail. 

Pour  être  heureux  garçons  et  filles, 
Gardez  longtemps,  gardez  toujours, 
Sous  vos  mantaux  sous  vos  mantiles, 
Le  doux  secret  de  vos  amours. 

L'autre  matin  je  rentre  à  l'égliso, 
En  pénétrent  sous  le  portail, 
Je  reconnu  la  belle  à  sa  mine, 
La  jeune  fille  à  l'éventail. 
Je  la  suivie  dans  la  chapelle, 
Je  la  suivie  tremblant  d'émoi, 
Je  sais  comment  elle  s'appelle, 
Mais  je  garde  son  uom  pour  moi. 
Pour  être  heureux  garçons  et  filles,  etc. 


■•■!S. 


■ï2 


m 


M 


.  t  iflii  ! 


Elle  ,9s t  partie,  mais  ces  dommage, 
Pi>ur  s'en  aller  sous  d'autre  cieûx, 
Son  éventail  et  son  image, 
Plus  que  jamais  charme  meôyeux. 
Elle  me  dit  près  de  la  ville,  *  ^ 

Elle  me  dit  la  signora,  I 

Personne  de  vous  gens  de  %|vile,  /) 
Personne  de  vous  ne  le  saura. 


^ 


Pour  être  heureux  garçons  et  fillles 


3c. 
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PEETB  D'UN  Am. 


Air  :  Connu. 

Autrefois,  j'étais  votre  amie 
Mais  co  bonheur  n'a  eu  qu'un  jour. 
J*ai  cru  ma  puissance  affermie  ; 
Je  comptais  trop  sur  votre  amour. 
Aujourd'hui  près  d'une  autre  belle. 
Vous  oubliez  mes  tendres  vœux  ; 
Vous  l'aimez,  restez-lui  fidèle, 
Sous  vos  sourires  soyez  heureux. 

Ne  redoutez  pas  ma  colère, 
•  Pour  mon  extrême  désespoir  ; 
Si  cette  belle  à  su  vous  plaire, 
Avec  bonheur  je  veux  ia  voir  ; 
Pour  troubler  cet^e  douco  ivresse, 
Je  jfcrte  un  cœur  trop  généreux  ; 
Ma  vengeance  est  dans  ma  tendresse, 
Oubliez-moi,  soyez  heureux. 


Quand  sous  mes  tourments  je  succombe. 

Le  malheur  qui  m'a  pris  la  main. 

Sans  bruit  me  coniiUit  vers  la  tombe, 

Pout-êti*e  irai-je  demain. 

Pour  rendre  à  mon  heure  dernière, 

Pour  vous,  faisant  encore  des  vœux  ; 

Je  redirai  dans  ma  prière, 

Je  meurs,  je  iQeurs,  soyez  heureux. 
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LA  SAVOyABDE.  i 

Tu  vas  quitter  notre  montagne, 
Pour  t'en  aller  bien  loin,  hélas  ! 
Et  moi,  ta  mère  et  ta  compagne, 
Je  ne  pourrai  guider  tec  pas. 
L'enfant  que  le  ciel  vous  envoie, 
Vous  le  gardez,  gens  de  Paris  ; 
Nous,  pauvres  mères  de  Savoie, 
Nous  le  chassons  loin  du  pa^^s  IJ^ 
En  lui  disant  adieu,    ].  a/«  < 
A  la  grâce  de  Dieu  î  J      * 
Adieu,  à  la  grâce  de  Dieuî  (pis.) 

Ici  commence  ton  voyage,','  '""•'  '^ 
Si  tu  n'allais  pas  revenir  ! 
Ta  pauvre  mère  est  sans  Courage, 
Pour  te  quitter,  pour*  te  bénir  ! 
Travaille  bien*,  fais  ta  prière, 
La  prière  doifine  du  oœuT;i(i  Ji^jM  - 
Et  quelquefiîns'  pense  à  ta  mère,  ' 
Cela  te  porttera  bonheur  1  '  ^^  ><>/  j . 
Va  mon  enfant,  adieu  !    )-• 
A  la  grâc9  de  Dieu  !  >  i<^i  ^^^•' 
Adieu,  à  la  gi^ce  de  Dieu  !  {bi^^)' 

Elle  s'en  va,  douce  exilé, 

Gagner  son  pain  sous  d'autres  cieux  j 
'  Longtemps,  fon;gtenij)8  dans  la  vallée 

Sa  mère  la  suhn^  dés  yeux.  "'  '  \' 
'  Mais  lorsque  sa  douleur  amère  '^'^ 

N*eut  plus  sa  fille  pour  témoin,^*  ^ 

Elle  pfeùra,  'la  jià^^re  éière,  '  ''<  ''^ 

'■  L'enfant  <jui  M  diisalt  de  loin  :'  ''j 

Ma  bonfeù  mièrë,  adieu,  V ,  i  *- 

^^^    A  là  grâce  dfeilMed^'''»'  'f  ^^* 

Adieu,  à  la  grâce  de  Dieu  !  (bis.) 
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Romance. 

Air  :  Que  ne  mis- je  la  foûgcre. 

Seul  sur  le  chemin  de  la  vie, 
J'errais  tridte,  saiiB  but  cel-tain  ; ;' 
Mes  jours  s'écoulaient  sans  envîe. 
N'attendant  rien  du  leTidemaih.  ^ 
Je  te  v;is,  adoriable  Elvire,   :^*^  ^'' 
Ton  Aspect  i*anima  mon  cœiiV^; 
J'étais  heui*etix  de  ton  sourire, 
Kt  je  connaissais  le  bonheur. 
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Mais,  hélas  î  ô  douleur  amère,  !.  / 
O  destin  fatal  et  cruel  i-  ?     •  i      ! 
Le  bonheur  est  ime  chimère, 
Et  je  le  crois  éternel  I  H 

C'est  en  vain  qu'ai  ta  main  j'aspire, 
Il  faut  fuïTj  Bà'éloigner  de  toi  ; 
Je  suis  pauvre,  adieiî,  èhère  Elvire, 
Puisses-tu  me  garder  ta  foi  !  • 

Je  vais,  sur  la  terrée traiigère^,   , 
Chercher,  au  prix  de  tput  mon  sang. 
Ce  que  pa,^;  dew^nde .  moi^  pèi'eV  <| 
Un  nom,  un©  fortune,  un  rang  ;  ; 
Si  le  9ç>jti  venait  à  détruire     .^  ^ ^  ^J 
Cet  espoir  si  cji^r;;à  miQS  voeux  ^'/ 
Pensera, moj^f  chère  et  tendrai !çllvire, 
Et  je  mourrai  moins  malheureux. 
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PLAINTE  DU  JEUNR  SOLDAT. 


Que  mon  sort  ebt  iuneste  ! 
Adieu,  mes  bons  amis  ! 
Au  régiment  je  reste, 
Vous  allez  au  pays. 
Oui,  j'en  perdrai  la  vie, 
Par  la  douleui*  que  j'ai  : 
Seul  de  ma  compagnie. 
Je  n'ai  pas  mon  congé- 

Adieu  donc,  mes  amis,    )  . . 

Adieu  donc,  mon  pays.   |    **' 

Ils  vont  revoir  leur  mère. 
Et  la  mienne,  auprès  d'eux. 
Va  courir  la  première, 
En  me  cherchant  des  yeux. 
Eugénie,  toi  que  j'adore  1 
Seras-tu  comme  moi, 
Sais-tu  chérir  encore 
Ceux  qui  sont  loin  de  toi  ? 
Adieu  donc,  etc. 

Canton  qui  m'a  vu  n'aîtx*e, 
Et  qui  reçus  ma  foi, 
Je  vais  mourir  peut^tre, 
Et  pour  d'autres  que  toi  ! 
Poui'  calmer  ma  souffrance, 
Dites  à  mes  bons  amis. 
Que  je  meurs  pour  la  France, 
Mon  cœur  est  au  pay. 

Adieu  donc,  mes  amis,  etc. 
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ouj;t'en  ViAs-tu  ? 


Dans  ton  vo  joyaux  et  rapide 
OijL  t'en  vas- tu,  petit  oiseau  ? 
Tu  vas  où  l'amour  te  guide, 
PiÔH  du  bosquet,  près  du  hameau  ; 
Tu  vas  retrouver  ta  maîtresse, 
Et  la  mienne  me  fuit  toujours. 
Peut-être  qu'en  te  suivant  sans  cesse,' 
Eetrouverais-je  aussi  mes  amours. 

Petit  ruisseau  de  la  ('rairie, 
Où  vas-tu  porter  la  fraîcheur  ? 
Tu  vas  vei*8  des  rives  fleuries. 
Et  tu  murmures  Je  bonheur. 
1  Tu  vas  retrouver,  etc. 

Où  t'en  vas-tu,  brise. embaumée, 
Dans  ce  bel  océan  d'azur  ? 
Tu  vas  dans  la  blanche  nuée 
Porter  un  baiser  doux  et  pur. 
Tu  vas  retrouver,  etc. 

Chaque  matin  brise  embaumée 
Passe  avec  le  petit  oiseau, 
Et  vers  des  rives  bien  aimées. 
Plus  amoureux  que  le  ruisseau. 
Ils  vont  retrouver  leurs  i  laîtresses, 
Et  la  mienne  me  fuit  toujours  ; 
Infortuné  je  les  suis  sans  cesse 
Et  ne  puis  retrouver  mes  amours. 


UN  JOUE  L'ENVIE  M'A  PRIS. 


Un  jour  l'envi'  ma  pris  )  , .  ^ 
De  déserter  de  France.   |  ^^^' 
Dans  mon  chemin  j'ai  renconti-é 
Ma  charmante  beauté  ; 
Je  me  suis  arrêté  : 
C'était  pom^  lui  parler. 
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Je  vois,  yenir,  là^bas,  1  a  •  * 

Ah  !  éiiiti  ou  dix  gfeïidarmes;  j  ^-^^ 
J'ai  mis  mdti  hatft  basj^-^- ■'  ^^^^  *  ^«^  > 
Mon  eabre-i  à  la  tà'âîù  ;  ^^ 

Jerïié8ui8lïattula'*«f>^  ]! 

Comme  uii  vaÉlUant  soldât.  ^^T 


Le  premier  j^uè  je  tuai,  1  ' 

Ce  fut  tnon  capitaiiie .'•     J  '  *- 

Mon  eaj^itabie  osé  mofi^fey^'^ftiîri  iiie^ï 
Et  jemWsbuKÛî  iforti^(/<l  in^i;/  <  ♦ 
Il  est  moït  en  ce j(wir?b  «nr/  Hitv  oT 
Demain  fèeta  nion  tour;  I 

Ils  m'otit  pHs,  i-ls  m'eiiiméûe^it, ')i ^^^ 
C'est  a  la  citad<yHél>^^»  '  >  i  >  ■  »  'f-\^ 
Mon  procès  frftjUgé        * î'         '     1 

Par  quatre  gi^eiïaidiers  : 
C'est  d'être  fu&iné/»"'fî8t 

Ou  bj^R;d!êt^e^t$aiicii^  !  y 

— Tire2J-lnoî  droite  au  cceur  )  i^- . 
Ou  \^én  dans  la  cervelleV    )^îft^'-ii.  . 
Celui  qui  m'aimera,    ;     ^  -^  ^nn-r  ^fl 
Droit  au  €oèiir  tireraj  ':f 

Pour  mer  faire  m^%rir  i 

Sans  m^  fair'  trop  souifrik^^*^'>JT  Kl 


ils  ront  pris,  ils  remmènent,  )  , . 
C'est  à.  l^  Place  d'Armes.       •  j  ,    ' 
Lui  oîit;bançié  lèp  jeux  '  ''^'*^^   '  1 

Je  me  suis^Qi*!©;;  .     r 

La  belle  est  san^^nt  j^^i;,  ,^^^ 

. îoli^a^i  Lui  iijuq  Jiijju'U 
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